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Mr le Directeur des programmes de la COI,  

 

Cette allocution un peu plus formelle pour vous remercier et que vous transmettiez nos félicitations à 

toute l’équipe de l’UVS mais aussi à la COI pour l’organisation et l’animation de l’atelier climat-santé, 

et à tous les participants pour leur implication. Ils sont présents ici, mais je voulais vous faire cette 

adresse personnelle également pour transmission à Mr le Secrétaire Général. Mention particulière pour 

le Dr Bedja qui était me semble-il à la manœuvre pour la préparation, et à Mme Gina Bonne pour 

l’implication et son animation du pôle météo.  

 

Malgré les contraintes d’organisation et de communication, la participation est restée de haut niveau 

(40 personnes en moyenne), les présentations ont été de qualité et bien préparées, avec des 

présentateurs investis ; et les débats participatifs. La participation des collègues de la météo était très 

intéressante et utile. Le sujet climat-santé est vraiment un sujet d’actualité qui n’est pas théorique ou 

qu’une affaire de modélisation, et qui apparait comme une préoccupation au quotidien de ceux qui sont 

investis dans la sécurité sanitaire et dans la prévention des épidémies, épizooties et zoonoses.  

 

Je vois quelques résultats directs de cet atelier : renforcement de la cohésion du réseau SEGA et de 

l’engagement des pays ; renforcement du rôle de coordination et de la légitimité de la COI en appui 

aux politiques publiques dans les EM ; rapprochement avec les services météo ; cadre commun de suivi 

des indicateurs ;  ouverture des question climat sur les problématiques des maladies dites non 

transmissibles (cancer de la peau ou cataracte dus à l’augmentation des UV en lien avec le changement 

climatique mais aussi maladies comme le diabète en lien avec les maladies infectieuses comme le Covid, 

de même les maladies cardio respiratoires).  

 

Les questions de genre et de lien social ont été évoquées. Ces sujets n’ont pas été approfondis mais 

cela met l’accent sur l’importance de ces aspects dans les domaines de la sécurité sanitaire. L’étude sur 

le genre et le droit humain va débuter dans le cadre du projet RSIE4 et il y aura l’occasion d’approfondir 

ces sujets lors de la restitution de cette étude.  

 

De même, la nécessité de rapprocher recherche et riposte dans l’élaboration et la mise en œuvre de 

stratégies adaptées. L’arrivée d’une assistance technique dans ce domaine dans le cadre du projet RSIE4 

permettra de progresser dans ce domaine, et de mobiliser je suis certain des financements dédiés.  

Notre collègue entomologiste de La Réunion a parlé de la nécessité d’une approche par l’intelligence 

épidémiologique. Comme le disait Buton (2006) : « l'intelligence épidémiologique doit être comprise dans 

une double acception : comme fourniture d’informations utiles à l’action publique d’une part, et comme « 

construction simultanée de la science et de l’action publique d’autre part". C’est en effet, tout l’enjeu.   

 

Les débat ont aussi évoqués, approchés les questions de santé environnementale et de santé végétale :  

on voit bien combien ces aspects sont importants et essentiels, mais aussi la difficulté à les prendre en 

compte dans nos stratégies. L’approche de la santé environnementale en termes de services 

écosystémiques est certainement un axe de travail qui pourrait faire l’objet d’un futur atelier sur 

l’approfondissement de la compréhension et l’opérationnalisation des approches one health. 

 

Je lisais ce matin dans la presse l’apparition d’un cas importé de Monkeypox aux USA, 

mais aussi que les dernières épidémies d’Ebola ne sont pas des émergences mais des 

résurgences : le même virus, même père, même mère. Et cette remarque d’un épidémio 

US qui disait « malade n’importe où, malade partout » : ce que la COI et ses EM ont bien 

compris depuis tant d’années.    

 



Avec la crise épidémique actuelle, tout le monde veut faire du One Health, on y voit tout et n’importe 

quoi, mais ce que vous faites et ce que nous faisons ensemble est exemplaire dans l’élaboration des 

nouvelles manières de voir, de faire et de construire de la connaissance.  

One health, c’est d’abord “one team”. On est ensemble. Merci encore à tous, et au Dr Vincent Guerard 

pour son travail d’expert technique et Dr Harena et à toute l’UVS.  

 


